
Récapitulant ces différents chiffres nous voy-
ons qu'une dépense totale de plus de $9,000.000
a déjà été faite en travaux de tout genre au Sault-

Sainte- Marie et ses tributaires et que nous avons
encore à dépenser plus de $9.000,000 avant que
tout ce qui est projeté ou en cours d'exécution
soit complété. Et remarquez que ces sommes
d'argent S'ont indépendantesdes capitaux que nous
avons engagés au Sault-Sainte- Marie, Michigan.
De cet exposé il résulte que. de 3000. le chiffre des
hommes qui travaillent actuellement pour nous,
sera bientôt porté à 8000, et qu'environ $10,000
par jour seront distribués tant à ceux qui travail-

lent à la construction de nos nouvelles usines

qu'aux bras que nous employons régulièrement.
On ne doit pas perdre de vue l'avantage con-

sidérable qui existe pour une ville lorsque d'impor-
tants capitaux y sont employés dans des travaux
indu.striels. avantage que ne peut offrir la cons-

truction de lignes de chemin de fer ou toute autre
grande entreprise du même genre, ou même de na-

ture différente. Les ouvriers qui ont ctc employés
à la construction d'usines industrielles restent

invariablement attachés à ces établi.s.sements ou
à d'autres manufactures dérivant de l'industrie

piincipale
; tands que le capital ayant servi à cons-

truire les lignes ferrées qui aboutissent au Sr.ult.

ainsi que les grandes éclusesdu gouveniement.n'a
pu circuler qu'une fois. Les ouvriers employas à
ces travaux ont été payés pour l'ouvrage fnit et

se sont dispensés dans toutt s les directions. Les
citoyens du Sault ne trouvent dans l'exploitation

de ces chemins de fer ni dans celle de ces écluses

aucun revenu appréciable, quoique, bienenteiidu.

les intérêts généraux de la ville aient beaucoup
bénéficié de ces facilités de transport. Mais ce
qui est certain aussi, c'est qu'aucun ouvrier ayant
travaillé à la construction de nos usines n'a
jamais laissé le Sault parce qu'il n'y pouvait pas
trouver d'ouvrage, et ce à des prix aussi élevés
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